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      Je prends la dernière gorgée de mon lait de poule qui est plus de cognac que de lait et pose la tasse sur la table de nuit, écoutant le vent qui hurle. La glace crépite contre les fenêtres, une brutalité hissante — c'est déjà la veille de Noël, bien que cela ne se sente pas du tout comme tel. Je n'ai pas de famille digne de mention, et j'ai viré mon copain la semaine dernière — je n'ai même pas de chien à qui offrir des cadeaux. Pourtant, je ne suis pas seule. J'aime être seule. Il y a une simplicité aux fêtes cette année qui est incroyablement paisible. Je n'ai pas eu à mettre un arbre, pas de nettoyage des aiguilles de pin, pas de ruban adhésif coincé dans mes chaussures. Le pailletage est le herpès des fêtes. Démontrez-moi le contraire.

      J'ai mis les bougies électriques que ma mère m'a données il y a des années, faisant briller le salon d'une lumière jaune chaleureuse et confortable. J'ai également accroché un brin de gui au-dessus de la porte d'entrée du salon. Une addition toxique à la maison, un peu comme mon ex. Le plus grand cadeau que je me suis fait — le seul cadeau que je me suis fait en dehors de ce lait de poule — c'est de l'avoir viré.

      Je frappe l'oreiller pour le remonter et m'allonge avec assez de force pour faire grincer le lit. Je prends une grande respiration et fais glisser mes doigts sur mes seins et entre mes jambes, laissant des sillons de sensations délicates piquer ma peau. Je suis déjà mouillée. Je n'ai pas fait l'amour depuis des mois, bien avant d'avoir dit à Clark de se barrer. Je ferme les yeux et imagine que je suis dans le bureau d'un médecin où tous les hommes sont concentrés sur mon plaisir... non, un cabinet d'avocats. Des hommes puissants capables de prendre tout ce qu'ils veulent, et tout ce qu'ils veulent, c'est ma chair désirable.

      Oui, c'est bizarre de dormir seule, mais le plus grand avantage est que je peux caresser le navet quand je veux. Joyeux Noël à moi.

      Le lit grince à nouveau. Attends, non... ce n'est pas le lit.

      Je m'assieds. Qu'est-ce que c'est que ce bruit ?

      Le grincement ne vient pas de la chambre — c'est en bas. Les... tiroirs de la cuisine ?

      Bon sang. C'est Clark, qui revient pour son tire-bouchon, ou peut-être pense-t-il avoir droit aux assiettes — il n'en a pas. Je peux l'entendre maintenant, ses stupides excuses : Sur quoi est-ce que je suis censé manger, Lexi ? Tu as assez d'argent pour m'en donner quelques-unes.

      Je soupire, jette les couvertures de mes jambes et enfonce mes pieds dans une paire de pantoufles. Je suis à mi-chemin de la pièce quand le froid sur ma peau nue me rappelle que j'ai besoin d'une robe, à moins que je ne veuille lui montrer mes seins — et il n'a pas mérité le droit de me voir nue. Jamais plus.

      Je pousse doucement la porte et me faufile dans le couloir jusqu'aux escaliers ; je préfère ne pas l'avertir de ma présence avant de voir ce qu'il cherche. Je saute le troisième marche — elle grince — et tourne au bas de l'escalier. Le salon brille joyeusement, les bougies électriques dorant le cuir doux du canapé et faisant briller la table basse en bois.

      Clark se tient dos à moi, juste au-delà de la lueur jaunâtre des bougies, un chapeau noir couvrant sa tête et ses oreilles, à peine visible dans la brume argentée de la lune qui filtre à travers les baies vitrées du salon. Il est penché sur le tiroir à fourre-tout de la table d'entrée. Je fronce les sourcils. Qu'est-ce qu'il cherche ? La seule chose là-dedans est...

      Oh merde. Est-ce qu'il essaie de voler ma voiture ? Pas aujourd'hui, enfoiré.

      Je me faufile au milieu de la pièce et m'arrête devant le canapé. "Va te faire foutre d'ici, Clark, avant que je n'appelle la police."

      Il se lève brusquement, la tiroir se refermant violemment à sa hanche. Je réalise immédiatement mon erreur. Mes poumons cessent de fonctionner, et mon cœur se met à danser une danse frénétique de peur. Pas Clark. Clark est à peine plus grand que moi, frêle et potelé, mais cet homme a un pied de plus sur nous deux. Et alors qu'il se tourne et avance dans le salon vers moi, je peux voir les plans nets de ses pommettes hautes, la barbe de cinq heures sur sa mâchoire, le profond umber de ses yeux sombres. Je peux aussi voir le pistolet qu'il tient dans sa main.

      Il avance vers moi, le canon pointé sur ma poitrine.

      Oh oh.

      Je lève les mains en signe de soumission—bien sûr ; putain de bien sûr—mais l'homme au pistolet ne semble pas vouloir me faire de mal. Ses yeux sont grands ouverts, sa bouche serrée, mais pas en colère. Il est surpris, oui, peut-être prêt à tuer quelqu'un s'il se faisait attaquer avec une arme, mais il préférerait que tout le monde sorte vivant d'ici. Même le martèlement de mon cœur n'est pas vraiment effrayant—du moins, pas tout à fait. Il est magnifique. Une star de cinéma jouant un bandit.

      "Prenez ce que vous voulez," je lui lance, mais cela sort plus dur que prévu. Je suis soudainement trop agacée pour avoir peur. La nuit était déjà de la merde, les bribes de plaisir que je tentais de rassembler dans la chambre disparues—interrompues. Qu'est-ce qu'il veut, mon putain de grille-pain ? Allez, abruti, ajoutez une blessure à l'autre, privez-moi de ma capacité à faire un pitoyable petit-déjeuner de Noël en solo.

      "Où sont tous vos cadeaux ?" il dit, mais cela sort trop doucement et gentiment pour être menaçant. Et il ne me regarde plus—il a détourné les yeux comme s'il était honteux. Il jette un coup d'œil au pistolet, sursaute comme s'il venait juste de réaliser qu'il le tenait, et abaisse l'arme.

      "Je n'ai pas de cadeaux. Vous êtes tombé dans la maison la plus pathétique de tout le quartier. Bien joué pour me le rappeler, Bougre de Richesse."

      Il fronce les sourcils, les yeux toujours baissés. Les cambrioleurs ne sont-ils pas censés au moins surveiller leurs otages ? Attends... suis-je un otage ? Ça n'en a pas l'air.

      Je devrais avoir peur—je devrais dire : "J'ai un petit ami, il sera bientôt là !" Mais le fait qu'il ait pénétré dans ma maison et ne puisse même pas me regarder m'énerve. C'est la même merde que Clark faisait quand il mentait. Éviter mes yeux comme si le tic de son œil gauche était son seul indice.

      "Au moins avez la décence de regarder mon visage pendant que vous me dépouillez," je lui lance.

      Il range l'arme dans le dos de ses pantalons et enfin lève les yeux vers les miens, puis fait un geste vers ma poitrine. "Vous avez un... problème de tenue."

      Je regarde vers le bas. La robe doit s'être déboutonnée quand j'ai levé les mains. Mes seins sont pâles à la lumière des bougies, les mamelons presque étincelants. Et maintenant, je sens l'humidité entre mes jambes, les restes de ma séance du dessus, glissant sur le haut de mes cuisses intérieures.

      Je devrais refermer la robe. Je devrais jouer modeste. Mais le rougissement rose de ses joues, la chaleur sur son cou... Il a enlevé mon fantasme, cet abruti. Peut-être qu'il peut me donner le vrai truc.

      Mes yeux se tournent vers le gui, accroché juste hors de portée dans l'arche. C'est un risque, mais Noël est une période pour des sauts de foi. "Je pourrais appeler la police," je dis.

      Il avale avec difficulté, le rougissement sur ses joues s'intensifiant—oui, il n'est pas fait pour ce jeu de l'outlaw. Il a besoin de quelqu'un d'autre pour lui dire quoi faire.

      "Voulez-vous appeler la police ?" il demande.

      —Je n'ai pas encore décidé. Peut-être que je serais enclin à oublier si tu paies pour ce que tu as fait.— Je fais glisser la robe de mes épaules et la laisse tomber par terre. Puis je me rapproche de l'arche, lève les mains et tire le gui pour le détacher.

      L'homme me regarde alors que je retourne dans le salon, ses yeux voilés de désir — il me caresse du regard. Je lève la plante et la remue.

      Il penche la tête, confus. —Tu veux un... baiser ?

      Je souris et baisse le gui à un endroit juste au-dessus de mon sein droit. Ses yeux s'écarquillent — hésitation. Mais je hoche la tête. —Maintenant. Avant que je ne change d'avis.—

      Il s'approche lentement, faisant glisser le bonnet de laine de sa tête pour révéler des cheveux bruns coupés courts. Il s'arrête devant moi, met ses mains derrière son dos et croise ses doigts comme s'il se menotait. Oh oui, je pourrais m'y habituer.

      La chaleur de lui — sa proximité — fait battre mon cœur, le sang martelant mon cœur et plus bas, plus fort entre mes jambes. Il me regarde. Il jette un œil à la plante. —Votre souhait est ma commande.— Puis il s'agenouille devant moi et baisse son visage sur ma poitrine.

      Je halète quand sa bouche atteint mon mamelon, le massage sensuel de sa langue faisant dresser les poils de mes bras. Mais un coup sourd près de l'arrière de la maison me fait me retourner — la porte du garage. Des chaussures grincent sur la tuile de la cuisine. —Regarde ce truc !

      Quelqu'un d'autre est là. A-t-il trouvé quelque chose à voler ? Mais quand il passe à travers l'arche et entre dans le salon, je ne vois rien de précieux. Le deuxième homme est aussi grand que son partenaire et encore plus musclé, ses cheveux rouges comme des flammes, ses yeux d'un vert vif. Le seul objet qu'il porte est un gros stalactite, l'un de ceux qui pendent de la porte du garage. Mais à cause de la façon dont les plantes poussent le long de ce côté de la maison, le stalactite est arrondi des deux côtés — lisse.

      Et puis il me voit. Il se fige, le stalactite tenu en l'air comme une petite branche. —Dominic, qu'est-ce que... euh...

      Dominic recule juste assez pour parler, mais ses lèvres chatouillent ma peau alors qu'il dit : —La dame de la maison avait une demande, Blaze. J'ai vraiment oublié que vous étiez là.—

      —Vous... vous ? — Je chuchote. Combien y en a-t-il ? Et puis je vois le numéro trois entrer dans l'arche derrière le roux. Des tatouages sur son cou. Des cheveux noirs en queue de cheval. Des yeux bleus comme la mer, enfoncés dans son visage. Plus grand que tous les autres, et il a une particularité étrange — au lieu d'un bonnet de laine noir, il porte un bonnet de Père Noël.

      Dominic baisse ses lèvres sur mon sein à nouveau, comme si je n'avais pas parlé. Le roux dans l'arche — Blaze — regarde de Dominic à moi, au stalactite et retour comme s'il ne savait pas quoi faire. Mais je le sais. Je regarde le canapé, puis je reviens à la paire dans l'arche.

      Je lève la main et pointe un doigt vers Blaze, puis vers l'homme derrière lui. —Enlevez vos vêtements.— Je hoche la tête vers le stalactite — gros et opaque. —Et apportez ça.—

      Blaze regarde l'homme tatoué, qui sourit de dents blanches droites. Il a déjà enlevé sa veste et s'agite avec son T-shirt comme s'il venait de réaliser qu'il s'agit d'une prison de tissu dont il doit s'échapper.

      Dominic rit.

      Je frappe le dessus de sa tête. —Est-ce que je t'ai dit que tu pouvais rire ? — Qu'est-ce que je fais ? — Mais cela me semble juste.

      Le rire s'étouffe dans sa gorge. —Non, madame,— dit-il.

      Je m'éloigne de lui, et il se penche en avant pour me rattraper, essayant de capturer à nouveau mon mamelon, mais j'ai autre chose en tête. Je m'allonge sur le canapé, en position latérale, ma jambe supérieure pliée vers le haut. Je laisse tomber mes doigts sur mon sexe, me séparant largement, puis je glisse un doigt dans ma chatte.

      Les hommes observent avec une fascination débridée, déchirant le reste de leurs vêtements de leur corps. Tous d'une certaine version de musclés, avec des abdominaux déchiquetés, des biceps qui pourraient vous emporter au lit sans effort, et une forme en V avec des sentiers de trésors menant aux touffes sombres de poils autour de leurs parties génitales. Ce sont le genre d'hommes qui passent probablement beaucoup de temps dans une salle d'entraînement de prison—bien, peut-être un gymnase, mais je vais avec la fantaisie du hors-la-loi, bien que seulement l'un soit couvert de tatouages. Il est tatoué de son cou jusqu'à son énorme bite, qui est déjà dressée. Tous sont durs—tous.

      Je pointe vers Dominic, puis abaisse à nouveau le gui sur mes seins. Il s'agenouille devant le canapé et reprend sa tâche, taquinant le bout de mon mamelon jusqu'à ce qu'il se raidisse.

      Puis je pointe vers Blaze, souriant en moi-même lorsque sa bite remue en réponse à mon attention, et abaisse le gui entre mes jambes. Blaze s'agenouille à côté de son partenaire, lèche ses lèvres, puis jette un coup d'œil à l'éclair, toujours dans sa paume, fondant, coulant de sa main. Il observe mon visage alors qu'il lève la glace jusqu'à mon cage thoracique près de la langue de Dominic qui me chatouille.
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